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DAtfS Lf INFRASTRUCTURE POUR IE DEVELOPFEMfT

Introduction

1. ;:Au fur et a mesure que le developpement progresse, la societe tradition-
helle dans laquelie chaque groupe subvient par lui-mgme a ses propres besoins

en nourriture, en vehement et en logement, dommence a se specialises Cette

specialisation prend la forme d'un usage rationnel des ressources de base
pour repondre aux besoins ainsi que d'une intensification de cet usage - la
specialisation. Ainsi, le developpement implique une specialisation et le

degrade specialisation est un indice du niveau de developpement industriel;
la production de biens et de services par des moyens mecaniques. La necessity
d'une specialisation proc&le notamment d'une demande croissante de ressources

de base de la part de la population; la specialisation prend des formes ^
multiples: mecanisation de 1'agriculture, industrialisation, specialisation

de 1'emploi et utilisation sp^cialisee des. terres.pour l'industriei les
etabiissements humains, I'agriculture et d'autres activites humaines.

2. t'utilisation specialisee des terres pour diverses activites economiques

et sociales suppose deux conditions, a savoir:

i) La dispersion des activites sur le territoire, re"pondant aux

conditions d'une utilisation rationnelle;

ii) L'intensification de l'activite dans toute localite ohoisie.. Ces

deux conditions exigeraient pour e*tre realisees des liaisons de

communication et un equipement structural convenables*

3. . On peut definir 1' infrastructure comme les structures physiques et le

materiel (et les services qu'ils impliquent),requis pour susciter et maintenir

certaines activites Economiques et sociales souhaitees. A partir de cette

definition generale, le present document se limitera a 1' infrastructure ..

urbaine et interurbaine, a saVoir les routes principales et les routes de

desserte, les syst&mes d'alimentation en eau, de drainage, d'egout et

d'elimination des dechets, I'electricite et les telecommunications, et leurs

incidences sur le developpement urbain et 1'utilisation des terres. II

serait interessant d'examiner pour commencer les raisons pour lesquelles
1'urbanisation et I1 industrialisation sont necessaireti, puis 1'utilisation

des ressources (financi&res, physiques et humaines) pour le developpement

rationnel de 1'infrastructure sera traitee comme sujet principal du present

document.

Croissanoe de la population, urbanisation et utilisation des terres

4. Comme on l'a vu plus haut, la croissance de la population appelle 1'indus

trialisation et la specalisation qui 1'acQompagne dans tous les aspects de

la vie. En ce qui cbncerne la terre, cette specialisation prend deux formes

principales: : -

i) Terres pour les peuplements humainsj

ii) Terres pour la production.

A l'e"chelon national, on pourrait pousser schematiquement la specialisation

comme l'indique le tableau 1.
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5. Le passage dans l'espace d'un type d'utilisation a un autre dependrait
des preferences sociales, de la geologie et des sols et, surtout, d'une
politique nationale, determined par la consideration de tous les besoins
nationauxs dont l'ampleur est fonction de la dimension de la population et
du niveau (qualitatif) auquel ces besoins doivent Stre satisfaits. Ainsi,
pour des ressources et une population donnees, seul un certain niveau quali
tatif peut Stre atteint; nous ne pouvons agir sur la qualite que si nous
pouvons agir sur la dimension de la population* II y ,■, lieu d'insister sur

ce point car il est essentiel pour le processus de developpement et surtout
parce que nous vivons dans une ere de "grandes espe*rances" ou I1 on exige une

qualite croissante, dans tous les aspects de la vieo De plus, les conditions

ecologiques ne permettent qu'une certaine intensite del'utilisation, c'est-
a-dire un certain degre de specialisation au-dela duquel les systeTnes de
developpement subiraient une rupture,

6. Toute l'Afrique marque une tendance a 1'urbanisation. Cette tendance"
s'est accentuee au cours des annees 60 et la plupart des villes,'qui connais-

sent une croissance de 8 a 12 p. 100, manquent de 1•infrastructure de base

requise pour faire face a un accroissement aussi rapide de la population. Les

villes africaines sont caracterisees par des bidonvilles et des colonies de

squatters, qui menacent d'envahir les agglomerations dont ils sont les
satellites.

7. La situation est aggravee par le manque de possibilites d'emploi, qui

se traduit par un taux de criminalite eleve, des comportements antisociaux

et le manque de securite. Les Etats africains sont en general incapables

d'assurer les investissements de base necessaires pour la creation de pos

sibilites d'emploi suffisantes. La figure 1 indique que durant la periode

1930 a 2000t la population urbaine aura quadruple mais que les investissements
n'auront guire plus que double.

8. Pourtant il y a un afflux continuel (12 p. 100 ou plus) de ruraux
vers les zones urbaines; le resultat est que les zones rurales manquent de

main-d'oeuvre et que les zones urbaines en regorgent. Aucun gouvernement

n'a encore reussi'a resoudre ce problSme. C'est.dans cette optique qu'il

faut voir la mise en place d'une infrastructure pour le developpement.

9» Le developpement urbain doit $\re consider^ comme une activate essentielle

pour la mise en place de 1'infrastructure puisque c'est par lui que nous

organisons l'espace territorial pour une activite economique normale. On peut

classer comme suit les types d'infrastructure necessaires pour le deyelop-

pemento Ce classement n'est nullement complet,. II n'a qu'un caract§re

indicatif»

Structures primaires

10. i) Le systeme de centres nationaux urbains relies par les grandes
artSres routieres, les voies navigables et les lignes de telecom

munication;

ii) Les systemes de production d'energie et le reseau electrique
national;

iii) Les systSmes de production et de distribution Industrielies, le
commerce et les finances;
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. iv) Les ports et les centres d'echange mer—terre-air;

v) Les centres d'enseignement superieur, de recherche et de diffusion

des cormaissances;

vi) Les centres de production3 de transformation et de stockage de
denrees alimentairesc

Structures secondaires

11» Unites secondaires de t;ous les systSmes indiques ci-dessus, telles que

voisinages urbains, infrastructure urbaine-, alimentation en eau( etc. Sous

examinerons ce secteur dans ce document car il est le plus important du

point de vue des investissement et de la couverture nationale.

Structures tertiaires

12a Structures pour la production et l'entretien des syst&mes primaires e-t

secondaires d1 infrastructure o

13. L'etude de la classification et de I1organisation de 1f infrastructure

est encore rudimentaire• On a aborde la question pour souligner la necessite

de coordonner les efforts tendant a utiliser les terres de facon a implanter

une infrastructure dans 3,•ensemble du territoire; il s'agit necessairement

d'un effort multidisciplinaire qui doit Stre fonde sur des decisions prises

3. I1 echelon central.

14» L1 infrastructure en raatiere d1 education doit commencer par les ecoles

eloignees pour arriver jusqu'aux universites, et tout le systeme d'education

doit e*tre concu en fonction du systene de production et des posslbilites

d'emploi; l'ensemble du systdme dfinfrastructure national doit done se

developper de facon equilibree, faute de quoi des investissements se trouve-

ront gaspilleso

15» Le systeme urbain, avec ses routes et autres reseauxf caracterise

l'^conomie d'un pays* Les besoins en terre lies a son developpement devront

e*tre determines compte tenu da la population et de la nature des terrains

diaponibles. La situation en Afrique est indiquee au tableau 2«

Tableau 2; Densites de population en Afrique

Habitants/km Population' rurale/km de terrea^arables

Superficie totale Terres arables

Afrique - 11

Afrique du Uord 10

Afrique de l:0uest 16

Afrique du Centre 6

Afrique de l'Est 15

Reste de 1'Afrique 8

Source; CEA, Guide demographique de 1'Afrique,

135

?35

146

46

183

194

114

175
126

42

172

110



i^P

Page 4

16O Les statistiques-nationales ,n'indiquent que. quatre grandes categories

pour 1'utilisation des terres: terres arables, surfaces immerge'es non arables,

terres indefrichabies et reserves. Les statistiques globales ne fournissent

gu§re d'informations a moins que la subdivision des terres soit suffisamment

detaill.ee-poor indiquer les densites auxquelles les terres disponibles pour

les etablissements humains pourraient e^tre utilis^e.s» ,

17. Les terres disponibles pour ler usages suivants devraient Stre ind.iqu.ees:

i) Agriculture, for^s et espaoes verts, reserves; . *'■.,.

ii) Surfaces iinmerlees; . ■

iii) Mines et. carriSres; . : ; ■■'■:. ,-

iv) Industrie et developpement urbain;

v) Infrastructure primaire et reseaux routiers nationauxj

vi) ' Terres indefrichables, normalement inutilisable's pourle dlvelop|)einent.

Pour les rubriques iv)et v) il faudrait indiquer la politique nationale en

matifere d • infrastructure et de developpement urbain.

18. Le tableau 2' met clairemehteh evidence la rarete des terres ■agribbles

ainsi que le degre d 'urbanisation. II en ressort qu'en Afri<tue a« 1'Quest
11 p. 100 des terres sont'arables'et que la population est encore rurale

a 86 p« 100. En Afrique de l'Est, les chiffres correspondants sont de 8*2
pour cent et 94 pour cent respectivement et pour I1ensemble du continent de

8,1 et 84 P» 100. ■■'■■.-,,

19. En moyenne,'les terres disponibles en Afrique pour des activites non

agricoles represented en moyenne840 m2 par personne, dont 30 p* 100 ' •_
seulement;pourraient convenir & 1'infrastructure, au developpement industriel

et a 1'urbanisation, soit 280 m2 par personne. Ces chiffres varient certaine-
ment d.'un pays a 1'autre, mais ils indiquent que la situation n'est pas aussi
favorable qu'on l'imagine en general. A supposer par exempleun chiffre de

0,2 ha par personne d"'espace disponible pour l'urbanisationj il pourrait
s^agir's-ussi du maximum par famille mais mSme dans ce caSj cette famille
devrait ^tre dispbs^e a payer les frais 'Sieve's d'infrastructure qu'implique

cette densite de peuplement, Quoi qu'on fasse a cet egard. il convient de
savoir de combien de terre on dispose pour 1'-infrastructure, l*indus-fcfcievet

' le developpement urbain avant de preiidre des decisions ou d'etablir des'liarmes

-natibnales., -A. l'heure -actwelle, ces normes, lorsqu'il en existe, sont trop

elevees et ne correspondent pas.vraiment aux disponibilites en terre. La

figured indique des possibilites dMtilisation des terres pour l^infra-

structure, depuis les routes principal«e jusqu'aux routes de desserte et aux

chemins'de terre. ;

Considerations fondamentales
i ■.■■■■■■■

20. Considerons le rapport entre le cofrt et les normes de 1' infrastructure
(figure 2). Daiis lfensemble, on pourrait repr^senter la situation-en Afrique

par un point p a la gauche de la ligne AB et aussi au-dessous fie la ligne.de -

capacite d'investissemente Cependant, dans certains cas, on constate que les

unites urbaines sont e"quipees S. un point tel que p., qui est plus cotfteux



Page 5

tant du point de vue du prix que des normes optimales. II n'est done pas

surprenant que des inegalites marquees apparaissent dans de tels environne—

ments urbains.

21# Dans un environnement urbain en croissance rapide, la meilleure stra-

tegie consist© a choisir un syst&me de forte capacite a "bas prix (figure 3)
a un point tel que P3. Les techniques a utiliser a cette fin seront indiquees

plus loin avec des exemples.

22, La decision fondamentale en ce qui concerne un peuplement urbain concerne

la densite re*sidentielle. On connait la densite residentielle nette si l'ont

connalt la superficie disponible pour tous les usages publics et les espaoes

litres.

Supposons:

2
n ■ superficie residentielle nette en m

d = densite residentielle nette, unites de logement/hectare
f * coefficient de superficie au sol: surface au sol/superficie de

parcelle

e = pourcentage de couverture: superficie residentielle/superficie du
projet

n =s nombre d'etage ; 2

A = superficie du projet, superficie residentielle brute, routesj etc, (m )
A - espaces libres pour usages prive"s par logement
P

n - CFA ou CFA " 2.21
10000 lOOOOn

100 A 100 An „ /..x 9 oo
n - p = p.»n (,ii; . 2.2^

lOO^C lOQn-f

nA + A

n d

La densite residentielle retenue a des inQidences notables sur le oou"t total

de 1'infrastructure et sur les frais de circulation au sein du voisinage. La

figure 5 indique la relation entre la superficie de la parcelle et la densite

(2.33).

23. On peut considerer le cotit global d'un projet par unite de logement

oomme.un critSre pour choisir entre deux possibilites.

Supposons:

2
G = cou"t total du projet par m de surface construite

G - cou*t total du projet par personne^

p a coUt de 1'unite de logement par mCp a coUt de 1'unite de logement par
C^ « cofit du terrain par m^
C, ■ ooftt.de l'amenagement du terrain par hectare

e «■ couverture: euperficie residentielle/superficie du projet
f ■■ coefficient de surface au sol

s ■ dimension de la famille/logement
g s= pourcentage net de terres utilis^es pour des activites r^sidentielles

d = densite nette d'unites de logement/hectare
A, - superficie residentielle en m^



et

c. *= c + iooooc; +'c-
t , u , Id . 2,31

°P = °u ' V + 1OOOOC1 + Cd ..; 2.32
■..-,;■ S . - dS _ .. ; _

et il en va de m§me pour la mesure d'autres unites.

24* On pourrait tirer des equations 2.21, 2.22, 2.23 et 2.31» 2.32, toutes

les determinantes permettant d'estimer la densite residentielle du;point de

vue des deux prinoipaux facteurs, a savoir la terre et le coUt. On pourrait

alors trouver la solution optimale pour toute superfioie donne"ef compte tenu

des besoins fonctionnels et des normes, de la structure de"mographique, du

niveau des revenus et des modes de vie.

25» On admet en general que lfexode rural est motive principalement par le

de*sir-de trouver un emploi dans un environnement "meilleur". Afin de oontenir

la oroissance desordonnee des villes africaines et de reduire le coul; 6lev6

de I1 infrastructure necessaire pour les besoins de la nouvelle population,

il nous faut une equation dynamique qui donnera la relation entre 1'investis-

sement I, la densite d et la population p, a tout moment t, a partir de

maintenant, suffixe o. Si:

i - GoGt d3s amSnagements par personne

A = superfioie supplementalre a amenager en hectares

it. Sa (P . P ) i
i+ = dr do v v r o' o

* Tp^T) x aa fc

■ (Pr/dr) - (PQ/do) 1Q

A A .

ou ic est la capacite d* investissement de l'Etat par personne, fixee a

partir de la figure 2.

Cot?i3 et hOTmes

26. Comae l*indique la figure 2, les normes a retenir pour 1*infrastructure

sont fixees par la capacite requise (nombre. de personnes a seryir) et les
fonds disponibles. Si- la politique est de servir le plus grand nombre possible,

il faut admettre un niveau de technologie qui permette d*y parvenir mais soit

suffisamment souple pour Stre releve au fur et 4 mesure que des credits

supplementaires sont ouverts. ^

Tableau 3a: Composantes du Coflt total du d^veloppement urbain- (voir figure 10)

Terrain Pourcentage 3 Pi 100

Infrastructure 23

Routes pnjjicipales 6
Routes secondaires/parcs de stationnement 6

Egouts et elimination des dechets 2
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Tableau 3ai Composantes du cou*t total du developpement urbain (voir figure 10)

(suite)

Terrain Pourcentaffe 3 pour cent

Eau, electricite

Divers

Activates economiques et sociales

Activites commerciales et sociales

Industrie

Habitation et services communautaires

Habitation

Espaces litres

Sante et education

Divers

6.

15

44

8^0
2,5

21

56-

100

27* II ressort d'un examen de I1implantation de nombreux reseaux d'infra-

structure en Afrique que l'importance d'une mise en place echelonnee a ete

negligee; de plus, les investissements sont souvent sous—utilises car la

pleine capaoite n'est pas atteinte des que la construction est terminee,

G!est la un facteur des cou*ts dont il faudrait de plus en plus tenir compte

dans les plans d1 investissements pour I1 infrastructure • les changements sont

si rapides et inattendus que les avantages d'un developpement echelonne" depas-

sent de beaucoup ceux de gros investissements dans de vastes constructions

de grand standard.

28, Pour realiser des economies sur I1 infrastructure, on peut relever les
densites dans les zones existantes, surtout lorsque celles-ci doivent Stre

renovees. L'extension horizontale sans objet de nombre de vil.les africaines,

exigeant de longs parcours pour se rendre au travail, etc., indique qu'un

facteur du cofit a et6 neglig^. II faudrait proceder a une evaluation des

"besoins pour la renovation de zones centrales a forte densite (qui se sont

transform^es en "bidonvilles faute d?entretien et avec le temps) avant de

decider, lorsque le problSme existe, d'investir dans de nouvelles villes ou
des satellites.

2% Le facteur le plus important qui influe sur le cou*t des services est la

ge"ometrie (implantation) du voisinage. Avec certaines densitSs, les implan
tations se traduisent par de fortes variations dans le cotJt des services
(figure 5).

30. Si nous prenons l'exempie simple d'un domaine implant! de telle facon

que toutes les parcelles bordent la route, il est evident que pour une me*me

densite, en limitant la longueur du cote en bordure, on r&Luira les depenses

oorrespondant & la route et a tous les services qui suivent sbn alignement.
En tenant compte des divers usages possibles des routes au sein du domaine

(zones reservees aux pietons, etc.) on pourra aussi reduire les frais de
construction. .

31 • La figure 3 indique qu'en rSgle generale, les depenses d!infrastructure
diminuent en me^ne temps que la densite augmente. Des enqueues menees a la CEA,
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Facteurs

1

- 1

1

1

du

tO

tO

»1

,2

1.5
1 *7

il resBort qu'en oe qui bonoepne I'alimentation en^eaur la deasitSoptimaie

se situe entre 180 a 480 personnes par hectare. Les mSmes enquStes ont

demontre qu'aux prix actuels des terrains, on.-ne. realise pas .d^conomies-

valables en construisant des immeubles de plus de quatre stages. II ne faut
pas cependant, en conciure que 1' edification de bStiments en hauteur qui oht
par eux-m§mes des avantages fonctionnels ou esthetiques certains doit Stre

deconseillee. Des bStiments elevens destines a remplir des fonctions multiples

devraieht se re*veler economiquemerit rentables. Ge point, qui ne xetient pas

toujours 1'attention qu'il me>ite (tableau 4)1 est confirme par les resiiltats
de 1'enquSte de la CEA. II convient maintenant de proceder a une etudle^e la

combinaison des fonctions de bStiments eleves qui donne des density's re%iden-
tielles acceptables tout en contribuant a require les distances entre le

domicile et le lieu de travail. '""._;

Tableau 4; CoHts de construction relatifs par piSce selon les types de bStiment

Type de bttiment

Maisons d'habitations

Maisons jumelles

Maisons en rangees - 2 Stages

Maisons en rangees - 3 etages

Immeubles d'appartementss

3 etages

5-6 etages

6-10 etages

Sources UK Ministry of Housing and Local Government, Density of residential

areas. Londres, 1962. .

Techniques utilisables

32. II ressort d'un examen des techniques utilisables pour la mise en place
d'une infrastructure que des choix economiques pourraient §tre faits si les

responsables des decisions prenaient la peine de s^lectionner les techniques

en fonction de la capacity d'utilisation et des ressources disponibles. Ces

techniques seront presentees ci-dessous suooessivement, de fa§on que I1 on
puisse comparer les besoins de main-d'oeuvre et de capital.

Routes

33. Les superficies utilisees pour les rSseaux routiers varient en Afrique
de 0,05 3. 0,2 p« 100 de la surface totale dea terres et augmentent ^ ,
rapidement. La croissance acceleree de la circulation, associee a la neces-
site d'adapter constamment le reseau routier aux besoins, exige le choix de
techniques et de procedes grSce auxquels les routes sont continuellement a

1'etat de creation de telle sbrte que les services soient en permanence

adaptes aux besoins. Comme il est difficile de prevoir si une route de des-
serte est appelee a devenir un grand axe, il serait judioieux de rfiserver
dSs le debut le terrain neoessaire a cette categorie d'artdre et d'abandonner

la superficie en reserve a 1'agriculture. Les cultures pourraient Stre ,
repoussees progressivement au fur et a mesure que la construction avanoerait.

I !
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La figure 6 indique les terrains necessaires au total a cet effet. Dans les

zones urbaihes, la hierarchie du reseau routier est etablie d'apres le trac£

et il est peu probable qu'elle changera avant que la zone soit appelee a Stre

renovee. II convient egalement de construire les routes principales par

etapes pour economiser sur les investissements.

34/ On pourrait reduire considerablement les depenses relatives au re"seau

routier en utilisant les techniques les plus modernes de stabilisation des

sols, associees a une combinaison judicieuse de travail manuel et mecanise.

Le tableau 5 pourra e*tre utile aux responsables des politiques. Les operations

mentionnees dependent sans aucun doute de la topographie et de la geologie

de la route mais les chiffres cites ont une bonne valeur indicative pour qui

doit decider des ressources a consacrer aux reseaux routiers.

Tableau 5; Coflt des diverses operations intervenant dans la construction

routidre en poufcentage du coflt total

Routes

priraaires

Routes

secondaires

Routes de

desserte

i)
ii)

iii)

ivj
v)

vi)

vii)
viii)

Defrichage

Excavations et deblaiement

Production des materiaux et

transports

Compactage et nivellement

Kalaxage et repandage

RevStement

a) Tarmacadam
b) Goudronnage
c) RevStement en ciment

Drainage et maconnerie

Ouvrages d*art

2

23

16

10

7

18

8

16

2

26

23
11

8

10

8

12

3
32

30

12

9

-~

8

6

Chacune de ces operations peut Stre effectuee pour 70 p. 100 3. la main# II

serait dans l'interSt de tous les pays d\utiliser leur main-dfoeuvre au maxi

mum* Les facteurs du cout indiques doivent Stre revises regulierement pour

§tre utilises dans 1 * elaboration des decisions.

Alimentation en eau .

35* Pour une population donneef les capitaux necessaires pour 1'alimentation

en eau dependent de la source d'approvisionnement. II peut s'agir de l'une

ou de l'autre ou d'une combinaison des suivantes:

i) Bassins de retenue.

ii) Puits profonds

iii) Reservoirs souterrains

36. Les bassins de retenue inondent de larges superficies mais servent aussi

a 1'irrigation et a la production d'energie sous faible charge, qui peut Stre

utilisee pour le pompage et les usages domestiques des collectivites locales.

Les bassins de retenue exigent des installations de traitement et des systemes

de distribution coUteux; aussi conviennent-ils a de grandes collectivites ou
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1'usage de vastes etendues de terre et 4es investissements importants sont

;Justifie*s par le'nombre d'habitants servis. Des bassins de moindre superficial

amenages dans des vallees etroites.(pour emp&oher l'inondation des terres)

se sont reveies economiques au Cameroun et ailleurs pour de petites communaute's,

37 • Les puits profonds exigent peu de terre et moins encore de capitaux; en

regie g€nerale, ils ne demandent pas non plus beaucoup d'entretien; de plus,

l'eau de cen puits a H peine bespin d!e"tre traitee et purifiee* L'investis**

sement total en fpncage, pompes et installations est directement proportionnel

3, la profondeur. du puits* Avec de "bonnes sources d'approvisionnement, les

puits profonds fournissent de l'eau moyennant un cou"t par habitant minimum. .

Toutefois le taux de puisage doit e"tre proportionne a la capacite de^ recharge

naturelle des couches aquiferesc

38» Cpinme le nom 1'indique, les reservoirs sputerrains eont des
speciaux construits en profondeur dans le sol, auquels I'eau est ^afflienee par

1fintermediaire de couches aquifS^es artificielles qui la filtrent lorsqu'elle

y entre*- Us presentent l'avantage de ne pas deman&er de place et les frais

d1exploitation et l'investissement par habitant sont moindres que dans le

cas des*"bassins de retenue. Gependant, dans certains caS| les frais de pom-

page peuvent e*tre eleves par suite de l'encrassement des couches aquifSres.

Les puits profonds et les couches aquifSres conviennent eL des collectivites

de dimension moyenne et 1*etude en est recommandee par des villes africaines

qui n*ont pas les moyens de faire de gros investissements*

Elimination des dechets

39« Les pays africains commencent seulement a investir dans des systSmes

d1 Elimination des dechets. Les methodes classiques de purification sont

coflteuses tant en .capital qu'en frais d'exploitation et lea unites urbaines

africaines sont pour la plupart de trop faible dimension pour pouvoir assumer

le coUt de ces installations. Deux mSthodes sont recommandables pour un

faible;niveau d'investissement: les bassins de stabilisation et les champs

de percolation. , Les bassins de stabilisation sont des bassins peu profonds

ou les dechets humains sont deverses pour Stre purifies par I'oxygene

atmospherique. Ils demandent beaucoup de terrain mais les frais de fonction—

nemeht sont negligeables. Cette methode est de plus en plus repandue*. Outre

qufelle est peu cotiteuse, les effluents purifies peuvent e*tre utilises pour

l*irrigation et pour la recharge des couches aquiferes, en particulier dans

les zones semi-arides. Des bassins ont ete" installes avec succSs au Ghanai

au ^enyas au Souaziland et en Zajnbie. Toutefois, cette methode efficace et

ecdnomique de purifier et eliminer les eaux usees ne se fait que lentement

connaltreo

40. Les champs de percolation peuvent §tre deorits comme un systeme de

puisards. Les dechets domestiques sont normalement introduits dans une

fosse septique at se produisent une sedimentation et uhe certaihe purification.

41. De la. fosse, le residu passe dans un egout qui se diverse dans un champ.

Le .champ est plante d'une vegetation appropriee cte fagon qu'un bon equilibre

sol-eau spit etabli et que sa capacite d'absorption soit maintenue.
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42O Une Infrastructure de ce type exige 1 m2 par personne (figures 7 et 7a).
Pour autant que l'on sache, ce systeme n'a ete mia a l'essai, sur le plan
public, qu*a Addis-Abeba. La necessite crbissante d'elxmxner les deohets
urbains exige la mise en place de systfemes eeonofiiiques. -Copier ceux de
I'etranger est cofiteux; il convient de prooeder a des recherches pour en
trouver.qui comportent un minimum d'elements importes, tant "en idees qu en

materiel. .. ,

Les investissements dans 1' infrastructure en Afrique

43. -Urie etude de la programmation de 1 * infrastructure et de 1'habitation ^
dome des resultats interessants, qui pourraient constituer la base de po.liti-

t tife d< infrastructure ct d'^bitation. L^ques-
dome des resultats interessants, qui pourri
ques d'investissementB en natifere d< infrastructure ct d'^bitation. L^ques-
tionnaire qui a ete utilise" pour 1'etude a ete diffuse sous la cote E/CN.14/HOU/92.

44.' LVetude a demontre que les seuls criteres valables pour la classification
et lfanalyse des resultats etaient les suivants: .

i) La densite brute definie comme la densite par, superficie brute.
Cette mesure a de nombreuses implications int^ressantes., qui ne

seront pas d^veloppees ici, mais.elle donne en particulier une
■ '.' idee du terrain disponible et de lUntensite de l'utilxsation;

■ ii) L^fficacite de I'utilisation du terrain definie par le rapport
entre la superficie au sol.habitee ou habitable et la.superficie

total du pro jet.

Les densites brutes se repartissent comme suit:

\

Tableau 6: Densites brutes

de "terrain
Densite Habitants/acre Habitants/ha /habitant

Forte 1^1 40° 25
Moyenne 100 - 161 25O - 400 ^ 25 - 40

40-100 ■■

Faible . 40 ■ 100 & ._

A noter que les densites brutes par acre donnent une echelle de mesure ^
decimale (50 - 100 - 150, etc.) qui peut Stre utile aux fins de comparison

et de transmission de donnees*

45. Les densites superieures a' 200 habitants par acre brut ne sembleni pas
assurer Pequilibre souhaitable de toutes les fonctions urbaines. Des
densites moyennes de 1'ordre de 150/a.cre representeraient un^equilibre con-
venable, oompte tenu des habitudes sociales ainsi^que des differents facteurs
du coUt mentionnes sous le titre "Coiits et normes*;, :

46, La figure 4 montre la relation bien connue entre les rapports profondeur-
bordure et la longueur totale de 1 • infrastructur'e pour une densite doimee.
Pour les densites recommandees dans-le present document (250/ha ou 100/acre)
aux fins d'amenagement a bon marche, un rapport profondeur-bordure de 1,5 a ^
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pourrait Stre retenu. II permettrait une implantation acceptable du point de

vue esthetique pour un cou"t optimal. La figure 5 montre les relations qui

pourraient e*tre utilisees en pratique avec des equations 2.2 et 2.3» Les

figures 9 et 10 indiquent comment on peut determiner la superficie de terrain

requisepar personne pour une densite donnee.

47. Les graphiques eux-m§mes ont ete etablis, theoriquement ou statistique-

ment, a partir d!un examen de peuplements de densite moyenne a forte.

48. La figure 11 montre la variation des elements du coul; en fonction de la

densite. En utilisant ces graphiques, on peut optimiser les investissements

datis l'habitation, les reseaux d'infrastructure et les agrements en fonction

de la densite de peuplement. La densite pour laquelle.80 p. 100 du budget

total sont utilises pour 1'habitation est recommandee. Le rapport (4 a 1
dans ce cas) entre les credits utilises pour 1'habitation et pour les services

permet toujours de s'assurer de l'efficacite du processus d'urbanisation. En

rSgle generale, les elements du coflt restent les mSmes pour certaines condi

tions du sol et certaines techniques de construction mais il convient de

verifier et mettre a jour les graphiques regulierement. II faut toujours

se rappeler qu'en ce qui concerne les logements a "bon marche destines aux

categories de revenu inferieures, les credits ouverts pour l'habitation et

le developpement urbain doivent e*tre enti§rement utilises pour l'infra-

structure, si I1 on admet que le meilleur moyen d 'assurer 1'urbanisation et

l'amenagement des terrains,au moyen de ressources limitees est de pourvoir

ceux-ci de 1'infrastructure necessaire,.

.Cpnjslusion

49. II ressori des etudes que les normes ci-dessous peuvent §tre retenues

pour 1'utilisation des terrains.

Uormes proposees (en m par habitant)

Espaces prives 13>00 :

Espaces communs et libres 6-7

Routes et pares de

statioimement >-5

Ecoles 2

Eglxses et centres, sociaux 0,4-0,6

Administration 0,5

Total 25-30

Ce qui donne une densite d'au moins 250/ha, chiffre optimal.pour les habi

tations a "bon marche.

50. Nous avons dans le present document expose les problemes lies aux

investissements dans I1 infrastructure et avons bridvement indique les normes

atteintes en Afrique. Les recommandations suivantes sont formulees a

I1intention des responsables des decisions et des administrateurs.

i) La situation chaotique du milieu urbain en Afrique est due a

1'absence d!une planification globale de 1'amenagement et de

1?implantation de I1 infrastructure, fondee sur l'attribution de
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terres en vue de la; repartition a travers llensemble du pays de

1•activity economique et des services. On arrive ainsi a la

conclusion que ville et campagne ne sont pas en opposition, mais

constituent deux elements coraplementaires d'un tout qui doivent ,

faire l'objet d'une planification conjointe;

ii) Uhe specialisation s1impose pour que les terres soient convenable-

inent utilisees pour le developpement. L*utilisation specialised
des terres pour le developpement urbain et pour 1finfrastructure

exigerait certaines densites d'utilisation. Ces densit^s doivent
Stre suffisamment fortes pour justifier les investissements;

iii) Pour decider des densites, il faut connaitre la qualite et la

superficie des terres disponibles pour chaque fonction economique

et socialej

iv) Les densites d'utilisation atteignant lentement la valeur maximale,

les services doivent e*tre ameliores par stapes (construction echelon^
nee) afin que les credits soient utilises au mieux. On peut ainsi

assurer une certaine souplesse convenant a une strategic cjui se

modifie dans le .temps et dans l'espace. Les terres necessaires-au

developpement doivent e*tre reservees a l'avance;

v) La technologie moderne offre une vaste gamme de techniques parmi

lesquelles on peut choisir en fonction des ressources dbnt on

dispose. On pourra parvenir a des economies en faisant des choix

rationnels au lieu de copier.
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Tableau 1: Utilisation des terres pour le develqppement

Peuplemenis humains

Production

Villes

• Agglomerations urbaines

• Villages

• Domaines agricoles

Industry * Agriculture

. PSches

. Productivite et distribution

d * energie

. Construction -

. Commerce de gros et de detail

• Administration "

t EcoleS| hSpitaux et services sociaux

• Transports et communications

Reserves, surfaces immergees,

montagneS|

terres indefricha1?les
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Tableau 3: Ventilation des investissements consacres a 1'infrastructure

Habitation

Services publics

et transports et

communications

Services sociaux

commerciaux et

industriels

Depenses

totales

d'equipement

Frais totaux

d'entretien

Depenses

totales

d■infrastructure
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